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LE MOT DE LA PRESIDENTE 

 

Chers adhérents,  
 

L'été se termine et j'espère que vous avez passé de belles vacances en 

compagnie de votre compagnon à quatre pattes. 

Comme les années précédentes les abandons ont été nombreux, laisser 

sans regret son animal au refuge et ce, pour la plupart partir en 

vacances !!!  

Les chatons sont nés de chattes non stérilisées car nombreux sont les 

propriétaires inconscients qui prennent des animaux mais ne s'en 

occupent pas .... 
 

Il y a encore beaucoup de chemin à parcourir pour arriver à une vie 

animale sans maltraitance, sans abandon et sans négligence, et notre 

but à toutes et à tous est d'œuvrer dans ce sens afin qu'un jour le 

monde animal soit doux et paisible. 
 

Bonne continuation à toutes et à tous, et merci pour l'intérêt que vous 

portez à la cause animale. 
 

Valérie CARTEREAU 
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Si vous souhaitez qu’après votre disparition, vos biens servent la cause animale que nous 

défendons, vous avez la possibilité de les céder de votre vivant à la SPA 89 AUXERRE. 

 

Cela peut se faire sous forme de legs, qui consiste à transmettre par testament tout ou partie 

de vos biens. Le legs ne prend effet qu’après le décès du testateur. Ce legs peut être fait dans le respect 

des règles existantes au profit des autres héritiers légaux. 

 

Le testament peut être rédigé sous deux formes : Soit un écrit à la main daté et signé, qui est 

aussi appelé testament holographe, ou soit rédigé par le notaire de votre choix, appelé alors testament 

authentique. 

 

Il est aussi possible sous forme d’assurance vie, qui permet de désigner un ou plusieurs 

bénéficiaires. 

 

Quel que soit le mode choisi (legs ou assurance vie), vous pouvez à tout moment modifier vos 

choix. 

122 bénévoles se sont 

inscrits depuis 2022 
 

ADOPTIONS : 215 

83 chiens et   132 chats  

Ont été adoptés depuis 2022 

ABANDONS : 99 

46 chiens et 53 chats 

Ont été abandonnés depuis 2022 
 

(Ces chiffres concernent, les animaux abandonnés 

par leur maître, ou trouvés et jamais réclamés, ceux 

retirés pour maltraitance, les entrées de fourrière et 

les retours, chatons trouvés et apportés au refuge) 

 
VOUS POUVEZ SERVIR 
 LA CAUSE ANIMALE 
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RUBRIQUE CHIEN 
 
 
 
 
 
 

  
LE CHIOT - QUE FAUT-IL SAVOIR 

POUR PRENDRE BIEN SOIN DE LUI ? 
 

L’HYGIENE 
 

DENTS 
 

Une hygiène régulière est primordiale pour le bien-être de votre chiot. Elle permet notamment d’éviter 

les désagréments liés aux mauvaises odeurs et de prévenir des problèmes plus importants. Il est conseillé d’habituer 

votre chiot dès son plus jeune âge afin qu’il se laisse aisément manipuler et qu’il reste docile et calme durant les 

soins. 

 80 % des chiens âgés de plus de deux ans souffrent de problèmes dentaires. Le premier signe est 

la mauvaise haleine. 

Dès l’éruption des dents, la plaque dentaire se dépose sur les dents de votre animal. En l’absence de 

soin, cette plaque dentaire peut se transformer en tartre voire être la cause d’une maladie grave appelée la maladie 

parodontale. 

Qu’est-ce que la maladie parodontale ? 
 C’est une atteinte des tissus de soutien de la dent, c’est-à-dire de la gencive mais aussi de l’os et 

de la racine de la dent. Cette maladie peut conduire dans certains cas à de graves affections des organes vitaux 

(cœur, reins, foie). 

 Dès que trop de tartre est installé, le détartrage est la seule solution. Il s’agit d’un acte réalisé sous 

anesthésie générale. 

Pour éviter d’éventuelles affections, il est recommandé de préserver l’hygiène bucco-dentaire de 

votre animal. 

L’HYGIENE BUCCO-DENTAIRE 
 

Le brossage 
 L’hygiène bucco-dentaire de votre chien peut être assurée grâce à un brossage régulier à l’aide de 

produits spécialement adaptés à l’animal. 

Pour plus de facilité et d’efficacité, votre compagnon doit être habitué au brossage dès son plus jeune 

âge. 

 Il existe d’autres solutions faciles et efficaces pour prendre soin de l’hygiène bucco-dentaire de 

votre animal 

Des solutions dentaires 
 Faciles à administrer, elles se diluent simplement dans la gamelle d’eau quotidienne. Elles aident à 

réduire la plaque dentaire ainsi que la mauvaise haleine. 

 

Des lamelles à mâcher 
 Ces lamelles sont prises comme des friandises par l’animal. Leur action mécanique permet de 

réduire l’apparition de tartre, de plaque dentaire et prévient la gingivite. 
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YEUX 
 

 Les yeux de votre compagnon sont fragiles et peuvent être sujets à des irritations lorsqu’ils 

vivent à l’extérieur. Les poussières, les herbes, les branchages peuvent être à l’origine d’impuretés qui se logent 

autour des yeux et provoquent parfois des irritations. 

Certaines races de chiens ont une sensibilité particulière au niveau des yeux qui nécessite une attention 

quotidienne. Les nettoyer régulièrement permet d’éliminer les impuretés et de prévenir des problèmes 

oculaires plus sérieux. 

 Il est recommandé d’utiliser un nettoyant adapté aux yeux de votre animal. 

Ce produit, qui respecte le pH de l’œil, permet de nettoyer les yeux et les paupières et d’éliminer les 

corps étrangers. 

 Ne jamais utiliser d’eau 

 Ne pas frotter les yeux et ne pas mettre l’embout ni de compresse en contact avec l’œil 
 

OREILLES 
 

 Les oreilles sont fréquemment le siège d’infections et d’inflammations. Si le conduit est sensible 

au toucher, dégage une odeur nauséabonde ou est rouge, consultez votre vétérinaire. 

 Certaines races de chiens sont particulièrement prédisposées aux atteintes auriculaires. Il s’agit des 

chiens à oreilles tombantes (Basset Hound, Cocker), des chiens à tendance allergique (Labrador, Westie) ou encore 

des chiens de chasse qui présentent un risque accru d’avoir des corps étrangers dans le conduit auditif. 

 Une surveillance et un nettoyage réguliers permettent d’éliminer les débris et l’éventuel excès de 

cérumen. 

 Il est recommandé d’utiliser un nettoyant adapté aux oreilles de vote animal. 

Facile à utiliser, ce produit respecte le pH de l’oreille, nettoie en douceur et neutralise les mauvaises 

odeurs. 

 Ne pas utiliser de cotons tiges !  
 Utiliser exclusivement un produit conçu pour les oreilles des animaux. 
 

PEAU 
 

 La première étape dans l’entretien régulier de votre chiot est un brossage fréquent de son pelage. 

Le brossage permettra d’examiner soigneusement sa peau, d’éliminer les impuretés et de favoriser la repousse du 

poil. 

 La peau de votre chiot est recouverte d’un film de surface qui joue un rôle important dans le 

maintien de l’écosystème cutané. Il lutte contre le dessèchement de la peau et des poils et contre les agressions par 

les microbes. Ce film doit être préservé. 

 Contrairement aux idées reçues, un chien doit être lavé régulièrement. La fréquence des 

shampooings est variable en fonction du mode de vie et des prédispositions raciales aux mauvaises odeurs. 

 Il est recommandé d’utiliser un shampooing adapté à votre animal. Ce shampooing respecte le 

pH de la peau, contribue à l’hydratation et à la protection de la barrière cutanée et neutralise les odeurs. 

 La peau de votre chien nécessite un produit qui respecte son pH physiologique. 

 Ne pas utiliser de shampooing pour humain ou bébé ! 

 Il faut également penser à surveiller régulièrement les griffes de votre chiot. 

Pour les couper la première fois, vous pouvez demander conseil à votre vétérinaire. 
 

LES ANTIPARASITAIRES 
 

LES ANTIPARASITAIRES EXTERNES DE L’ANIMAL 
 

LA PREVENTION 
 

La prévention des parasites et par conséquent des maladies qu’ils peuvent transmettre, est importante 

pour maintenir votre chiot en bonne santé. 
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 Les tiques et les puces constituent une menace pour la santé de votre animal, mais aussi pour 

la vôtre. 
 

 Au-delà des désagréments qu’elles peuvent causer, les tiques et les puces sont à prendre au 

sérieux. 

LES PUCES 
 Les puces sont des petits insectes, difficilement visibles à l’œil nu et très prolifiques. Une 

femelle peut pondre jusqu’à 50 œufs par jour et ce pendant près de 100 jours ! 
 

 Une fois pondus, les œufs puis les larves se nichent dans le sol de la maison et ce n’est qu’une 

fois atteint le stade adulte que la puce retourne sur votre chien. 
 

 Le cycle de la puce dure en moyenne trois semaines mais il peut être influencé par les conditions 

climatiques. Les puces sont présentes toute l’année mais prolifèrent en saison estivale. 

 

Les puces, un risque majeur ? Où se trouvent-elles ? 
 5 % des puces adultes se trouvent sur l’animal. 

 95 % des œufs, des larves et des pupes se trouvent dans l’environnement. 

 

LES TIQUES 
 Les tiques se détectent plus facilement. Ces parasites vivent en extérieur et peuvent infester votre 

animal à l’occasion d’une promenade en forêt ou dans des zones arborées. 
 

 Il est important d’avoir une attitude préventive car, une fois fixée, la tique se nourrit du sang de 

votre animal et peut lui transmettre des maladies graves voire mortelles. 

 Sur le pourtour méditerranéen principalement, les chiens peuvent se faire piquer par des insectes 

apparentés aux moustiques, les phlébotomes. Ces insectes peuvent transmettre lors des piqûres une maladie grave 

et mortelle, la leishmaniose. 

 D’autres moustiques peuvent piquer votre chien et lui transmettre la maladie des vers du cœur, une 

autre maladie grave. 

 Enfin, il existe divers parasites que votre chien peut rencontrer de manière régulière, les aoûtats 

l’été, les agents des gales etc. 

 N’attendez pas de voir des parasites sur votre animal pour le traiter ! 

De nombreux produits existent pour tuer ou repousser ces parasites. 

 Différentes formes d’application sont possibles. Parmi les plus fréquemment utilisées, on trouve 

des pipettes, les sprays ou encore les colliers. 
 

LES CONSEILS PRATIQUES 
 

Une prise en charge complète du risque parasitaire consiste en : 

 

- Un nettoyage et une aspiration d’habitat, 

- Une utilisation de produits antiparasitaires régulière tout au long de l’année (forme de spray ou de 

diffuseur). 

- Une vaccination lorsqu’elle existe. 

 

N’attendez pas de voir des parasites sur votre animal pour le traiter ! De nombreux produits existent 

et différentes formes d’application sont possibles. Parmi les plus fréquemment utilisées, on trouve les pipettes, 

les sprays ou encore les colliers. 

 

- Traiter simultanément l’environnement, 

- Respecter la posologie et la fréquence de traitement, 

- Traiter simultanément tous les animaux du foyer, 

- Traiter les animaux de préférence le soir, 

- Ne pas donner de bain ou faire de shampooing deux jours avant et après l’application. 

- Pour compléter le traitement de l’animal et pour stopper le cycle de la puce, il est recommandé 

de traiter l’habitat. 
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LES ANTIPARASITAIRES INTERNES DE L’ANIMAL 
 

Plus de la moitié des chiots sont porteurs de parasites internes. 
 

- Des parasites colonisent le tube digestif, on les appelle les vers intestinaux. On trouve deux 

formes de vers : les vers plats (les Tænias) et les vers ronds (les Ascaris). 

- La contamination peut se produire dans le ventre de la mère ou durant l’allaitement (certains 

vers passent dans le lait maternel). Elle peut également se faire plus tard lors de contacts avec 

d’autres animaux contaminés. 

- Ces infestations par les vers sont nuisibles pour la santé de votre chiot, mais votre animal peut 

aussi être infesté sans présenter de symptômes. Il faut donc agir de manière préventive. 
 

Le traitement des vers intestinaux consiste en l’administration de vermifuges. Il faut les 

administrer régulièrement. 

 

COMMENT FAIRE EN PRATIQUE ? 

 
Il est recommandé de vermifuger de manière répétée les jeunes animaux : 

 

- A partir de l’âge de deux semaines. 

- Puis tous les mois jusqu’à l’âge de 6 mois. 

 

Ensuite, il faut utiliser un vermifuge polyvalent (efficace contre les vers plats et les vers ronds) entre 

2 fois par an et 1 fois par mois selon la prescription de votre vétérinaire. 

 

Dans l’idéal, il est également recommandé d’utiliser un vermifuge environ 8 jours avant la 

vaccination de manière à optimiser l’efficacité de cette dernière. 

 

Vous trouverez différentes présentations de vermifuges : comprimés, pâte, liquide ou pipette. 
(Prochain bulletin : Stérilisation – reproduction) 

 

RUBRIQUE CHAT 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

LE CHATON - QUE FAUT-IL SAVOIR  
POUR PRENDRE BIEN SOIN DE LUI ? 

 

L’HYGIENE 
 

DENTS 
 

Une hygiène régulière est primordiale pour le bien-être de votre chaton. Elle permet notamment 

d’éviter les désagréments liés aux mauvaises odeurs et de prévenir des problèmes plus importants. Il est conseillé 
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d’habituer votre chaton dès son plus jeune âge afin qu’il se laisse aisément manipuler et qu’il reste docile et calme 

durant les soins. 
 

 70 % des chats âgés de plus de deux ans souffrent de problèmes dentaires. Le premier signe est la 

mauvaise haleine. 

Dès l’éruption des dents, la plaque dentaire se dépose sur les dents de votre animal. En l’absence de 

soin, cette plaque dentaire peut se transformer en tartre voire être la cause d’une maladie grave appelée la maladie 

parodontale. 

Certaines affections, comme la gingivo-stomatite chronique, demandent des soins et une surveillance 

particulière. 

Qu’est-ce que la maladie parodontale ? 
  C’est une atteinte des tissus de soutien de la dent, c’est-à-dire de la gencive mais aussi de l’os et 

de la racine de la dent. Cette maladie peut conduire dans certains cas à de graves affections des organes vitaux 

(cœur, reins, foie). 

  Dès que trop de tartre est installé, le détartrage est la seule solution. Il s’agit d’un acte réalisé sous 

anesthésie générale. 

Pour éviter d’éventuelles affections, il est recommandé de préserver l’hygiène bucco-dentaire de 

votre animal. 

L’HYGIENE BUCCO-DENTAIRE 
 

Le brossage 
  L’hygiène bucco-dentaire de votre chat peut être assurée grâce à un brossage régulier à l’aide de 

produits spécialement adaptés à l’animal. 

Pour plus de facilité et d’efficacité, votre compagnon doit être habitué au brossage dès son plus jeune 

âge. 

  Il existe également d’autres solutions faciles et efficaces pour prendre soin de l’hygiène bucco-

dentaire de votre animal : des solutions buvables. 

Faciles à administrer, elles se diluent simplement dans la gamelle d’eau quotidienne. Elles aident à 

réduire la plaque dentaire ainsi que la mauvaise haleine. 
 

YEUX 
 

  Les yeux de votre compagnon sont fragiles et peuvent être sujets à des irritations lorsqu’ils 

vivent à l’extérieur. Les poussières, les herbes, les branchages peuvent être à l’origine d’impuretés qui se logent 

autour des yeux et provoquent parfois des irritations.  

Certaines races de chats ont une sensibilité particulière au niveau des yeux qui nécessite une attention 

quotidienne. Les nettoyer régulièrement permet d’éliminer les impuretés et de prévenir des problèmes 

oculaires plus sérieux. 

 Il est recommandé d’utiliser un nettoyant adapté aux yeux de votre animal. 

Ce produit, qui respecte le pH de l’œil, permet de nettoyer les yeux et les paupières et d’éliminer les 

corps étrangers. 

  Ne jamais utiliser d’eau 

  Ne pas frotter les yeux et ne pas mettre l’embout ni de compresse en contact avec l’œil. 
 

OREILLES 
 

  Les oreilles sont fréquemment le siège d’infections et d’inflammations. Si le conduit est sensible 

au toucher, dégage une odeur nauséabonde ou est rouge, consultez votre vétérinaire. 

 Une surveillance et un nettoyage régulier permettent de prévenir les infections, d’éliminer les 

débris et l’éventuel excès de cérumen. 

  Il est recommandé d’utiliser un nettoyant adapté aux oreilles de vote animal. 

Facile à utiliser, ce produit respecte le pH de l’oreille, nettoie en douceur et neutralise les mauvaises 

odeurs. 

  Ne pas utiliser de cotons tiges !  

 Utiliser exclusivement un produit conçu pour les oreilles des animaux. 
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PEAU 
 

  La première étape dans l’entretien régulier de votre chaton est un brossage fréquent de son 

pelage. Le brossage permettra d’examiner soigneusement sa peau, d’éliminer les impuretés et de favoriser la 

repousse du poil. Certaines races de chats nécessitent un entretien quasiment afin d’éviter l’apparition de boules 

de poils. 

 La peau de votre chaton est recouverte d’un film de surface qui joue un rôle important dans le 

maintien de l’écosystème cutané. Il lutte contre le dessèchement de la peau et des poils et contre les agressions par 

les microbes. Ce film doit être préservé. 

 Contrairement aux idées reçues, un chat peut être lavé. La fréquence des shampooings est variable 

en fonction du mode de vie.  

 Il est recommandé d’utiliser un shampooing adapté à votre animal. Ce shampooing respecte le 

pH de la peau, contribue à l’hydratation et à la protection de la barrière cutanée et neutralise les odeurs. 

 La peau de votre chat nécessite un produit qui respecte son pH physiologique. 

 Ne pas utiliser de shampooing pour humain ou bébé ! 

 Il faut également penser à surveiller régulièrement les griffes de votre chaton. 

Pour les couper la première fois, vous pouvez demander conseil à votre vétérinaire. 
 

LES ANTIPARASITAIRES 
 

LES ANTIPARASITAIRES EXTERNES DE L’ANIMAL 
 

LA PREVENTION 
 

La prévention des parasites et par conséquent des maladies qu’ils peuvent transmettre, est importante 

pour maintenir votre chaton en bonne santé. 

 
 Les tiques et les puces constituent une menace pour la santé de votre chaton, mais aussi pour la 

vôtre. 

 Au-delà des désagréments qu’elles peuvent causer, les tiques et les puces sont à prendre au 

sérieux. 

LES PUCES 
 Les puces sont des petits insectes, difficilement visibles à l’œil nu et très prolifiques. Une 

femelle peut pondre jusqu’à 50 œufs par jour et ce pendant près de 100 jours ! 

 Une fois pondus, les œufs puis les larves se nichent dans le sol de la maison et ce n’est qu’une 

fois atteint le stade adulte que la puce retourne sur votre chat. 

 Le cycle de la puce dure en moyenne trois semaines mais il peut être influencé par les conditions 

climatiques. Les puces sont présentes toute l’année mais prolifèrent en saison estivale. 
 

Différents types de lésions sont provoqués par les puces : 
 

 Elles se nourrissent du sang de votre animal et une forte infestation peut provoquer un 

affaiblissement général. 

 La salive de la puce, irritante, et la piqûre expliquent les réactions de grattage que manifestent les 

chats. 

 Cette salive peut également être à l’origine de réactions allergiques (Dermatite par allergie aux 

piqûres de puces). 

 Enfin, en piquant, les puces peuvent transmettre un parasite intestinal (le Dypilidum) ou 

diverses maladies (maladie des griffes du chat, par exemple). 
 

 LES TIQUES 
 Les tiques se détectent plus facilement. Ces parasites vivent en extérieur et peuvent infester votre 

compagnon. Une fois fixée, la tique se nourrit de son sang. Il est important d’avoir une attitude préventive. Les 

tiques transmettent des maladies via leur morsure. 
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LES CONSEILS PRATIQUES 
 

Votre vétérinaire et son assistante sauront évaluer le risque parasitaire, auquel est soumis votre 

animal (en fonction de son mode de vie, de son environnement, de la saison etc.) et vous conseiller le produit 

qui lui est le mieux adapté. 

 
Une prise en charge complète du risque parasitaire consiste en : 

- Un nettoyage et une aspiration d’habitat, 

- Une utilisation de produits antiparasitaires régulière tout au long de l’année (forme de spray ou de 

diffuseur). 

- Une vaccination lorsqu’elle existe. 
 

N’attendez pas de voir des parasites sur votre animal pour le traiter ! De nombreux produits existent 

et différentes formes d’application sont possibles. Parmi les plus fréquemment utilisées, on trouve les pipettes, 

les sprays ou encore les colliers. 
 

- Traiter simultanément l’environnement, 

- Respecter la posologie et la fréquence de traitement, 

- Traiter simultanément tous les animaux du foyer, 

- Traiter les animaux de préférence le soir, 

- Ne pas donner de bain ou faire de shampooing deux jours avant et après l’application. 

- Pour compléter le traitement de l’animal et pour stopper le cycle de la puce, il est recommandé 

de traiter l’habitat. 
 

LES ANTIPARASITAIRES INTERNES DE L’ANIMAL 
 
- Des parasites colonisent le tube digestif, on les appelle les vers intestinaux. On trouve deux 

formes de vers : les vers plats (les Taenias) et les vers ronds (les Ascaris). 

 

- La contamination peut se produire dans le ventre de la mère ou durant l’allaitement (certains 

vers passent dans le lait maternel). Elle peut également se faire plus tard lors de contacts avec 

d’autres animaux contaminés. 

 

- Ces infestations par les vers sont nuisibles pour la santé de votre chaton, mais votre animal peut 

aussi être infesté sans présenter de symptômes. Il faut donc agir de manière préventive. 

 

Le traitement des vers intestinaux consiste en l’administration de vermifuges. Il faut les 

administrer régulièrement. 
 

COMMENT FAIRE EN PRATIQUE ? 
 

Il est recommandé de vermifuger de manière répétée les jeunes animaux : 
 

- A partir de l’âge de deux semaines. 

- Puis tous les mois jusqu’à l’âge de 6 mois. 
 

Ensuite, il faut utiliser un vermifuge polyvalent (efficace contre les vers plats et les vers ronds) entre 

2 fois par an et 1 fois par mois selon la prescription de votre vétérinaire. 

Dans l’idéal, il est également recommandé d’utiliser un vermifuge environ 8 jours avant la 

vaccination de manière à optimiser l’efficacité de cette dernière. 

Vous trouverez différentes présentations de vermifuges : comprimés, pâte, liquide ou pipette. 
(Prochain bulletin : Stérilisation – reproduction) 

 

 

 
 
 

SUIVIS DES ADOPTIONS : 168 depuis 2022  
58 chiens et   110 chats ont été suivis 

Les suivis, sur rendez-vous sont prévus dans le contrat signé par l’adoptant, et se passent toujours 

au mieux, les adoptants étant même satisfaits de constater que la SPA 89 AUXERRE se préoccupe de la vie de 

leurs protégés une fois qu’ils ont quitté le refuge. Nous remercions les adoptants pour le bon accueil qu’ils 

réservent à l’équipe chargée du suivi des adoptions. 
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DOSSIER HYGIENE EN STRUCTURE 
FELINE ET CANINE 

 

DESINFECTION : PRINCIPE ET METHODES 
 

 
 
 

 

 

 
 

A - AGENTS PHYSIQUES 
 

Plusieurs facteurs physiques peuvent participer à améliorer la désinfection : 
 

- Le froid : Il ralentit voire arrête le développement des germes. Mais il ne les tue pas dans la 

majorité des cas. 
 

- Le chaud : La chaleur intense d’un lance-flamme horticole est très efficace pour la désinfection 

d’une surface préalablement nettoyée. 
 

- La lumière : Les rayons ultraviolets (UV) de la lumière du soleil ont un certain pouvoir 

désinfectant. Par conséquent, un revêtement de couleur claire, par sa capacité de réverbération, 

amplifiera le pouvoir désinfectant de la lumière sur les surfaces adjacentes. 
 

- L’absence d’humidité : l’eau est un facteur primordial dans le développement des germes. Une 

courette humide qui retient des petites flaques d’eau sera un vrai milieu de culture dans lequel les 

germes proliféreront. 
 

B - AGENTS CHIMIQUES 
 

Les produits désinfectants sont au cœur de l’hygiène en élevage. S’ils sont nécessaires, ils sont loin 

d’être suffisants ! Un désinfectant ne saurait être efficace en présence de matière organique, le nettoyage préalable 

est donc indispensable. 
 

Connaître « l’ennemi » est une phase primordiale de la désinfection. Un produit donné possède une 

capacité d’action limitée à un groupe de germes, c’est ce que l’on appelle le spectre d’action. 
 

La « stratégie du paranoïaque » qui consiste à utiliser plusieurs produits pour tuer tous les germes 

est utopique et loin d’être rentable. A celle-ci s’oppose la « stratégie du chasseur ». Elle consiste à identifier les 

germes responsables de troubles chez les animaux, à connaître leurs caractéristiques puis à choisir le produit 

adapté. 
 

Connaître sa cible, c’est pouvoir répondre aux questions suivantes : 
 

- Quel germe cible-t-on ? 

- D’où vient-il ? 

- Comment se développe-t-il ? 

- Où est-il capable de survivre dans l’élevage ? 

- Comment les animaux se contaminent-ils ? 

- A quoi est-il résistant ou sensible ? 
 

Pour répondre à ces questions, de nombreux ouvrages spécialisés existent. Votre vétérinaire reste votre 

interlocuteur privilégié pour vous aider. 

 
Comment choisir et utiliser convenablement un désinfectant ? 

DEFINITION : La désinfection est l’action chimique ou physique qui tue les germes tels que les bactéries, les 

virus et les parasites sur des surfaces inertes. 
 

Attention : il n’existe pas de produit miracle, tous les désinfectants ne tuent pas tous les germes. Chaque 

désinfectant ayant un spectre d’action défini, il devra être choisi en fonction du ou des agents infectieux qui 

circulent dans l’élevage. 
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Le désinfectant universel n’existe PAS ! Il n’y a pas de « bons » ou de « mauvais » produits, il n’y a 

QUE de mauvaises façons de les utiliser : spectre mal adapté, mauvaise dilution, mauvaise température… 
 

Comme les détergents, il conviendra de choisir son désinfectant avec bon SENS et de l’utiliser avec 

TACT. Il existe de nombreux autres paramètres dont il faudra tenir compte : pH, aspect corrosif, caractère 

nébulisable, rémanence, odeur … 
 

Avant de choisir un produit dans les meilleures conditions on veillera à bien lire l’étiquette, rechercher 

l’homologation du Ministère de l’agriculture, les normes AFNOR (laboratoire indépendant effectuant des tests 

d’efficacité) et éventuellement demander des précisions au fabricant. 
 

Sur l’étiquette, on s’intéressera à la nature du produit, aux dilutions recommandées, au temps de 

contact, à la température d’utilisation et aux précautions d’emploi. 
 

UN DERNIER POINT IMPORTANT : LE RINCAGE 
 

Le rinçage est impératif avec certains produits pour éviter toute irritation de la peau des animaux voire 

des intoxications consécutives au léchage. Se référer aux précautions d’emploi. 
 

QUID DE LA VAPEUR 
 

L’utilisation d’un appareil délivrant de la vapeur d’eau surchauffée est une exception à tous les 

principes évoqués précédemment. Utilisée avec rigueur, la vapeur sous pression combine en effet de bonnes actions 

nettoyantes (décapage total du biofilm), rinçantes et désinfectantes (chaleur). L’utilisation en routine d’un appareil 

à vapeur est à envisager dans certains cas lorsque les surfaces le permettent. 
 

C – EXCERCICE INFORMATIF SUR L’EAU DE JAVEL 
 

Voici un exemple fictif de nettoyage/désinfection utilisant de l’eau de Javel. Nous vous invitons à y 

trouver les « erreurs », une correction vous est proposée ensuite. Cet exercice permet de revenir sur les conditions 

d’utilisation de ce désinfectant déjà ancien mais toujours d’actualité. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

REPONSE : Il y a 6 erreurs dans ce texte… les avez-vous toutes trouvées ? lisez attentivement la 

réponse et n’hésitez pas à revenir aux parties correspondantes. 
 

1) Erreur de nettoyage : Même si Monsieur X a évacué la litière et les excréments, il n’a pas nettoyé 

préalablement à l’utilisation de sa solution désinfectante. La désinfection sera donc 

inexorablement vouée à l’échec. (Inactivation de l’eau de Javel en présence de matières 

organiques). 
 

2) Erreur de spectre : Monsieur X souhaite combattre un germe identifié dans son élevage. Mais 

l’eau de Javel n’est pas le produit à utiliser dans ce cas car il est inefficace contre les coccidies. 
 

3) Erreur de dilution : la concentration recommandée est de 1 litre pour 5 à 10 L pour de l’eau de 

Javel à 2,6 % de c.a. (chlore actif) (bidon du commerce ou reconstituée par dilution d’un berlingot 

de 250 ml à 9,6 % de c.a. (chlore actif) dans 1 litre d’eau). 

Monsieur X est inquiet. Son vétérinaire lui a dit que la dernière coproscopie effectuée sur ses chiots en 

diarrhée a montré des œufs de coccidies. Il décide donc de désinfecter son chenil. 

Le chenil en question possède un sol plutôt rugueux en matière plastique. Pour nettoyer son chenil, il fabrique 

lui-même sa solution d’eau de Javel : il ouvre son dernier berlingot (pack de 50 berlingots acheté il y a un an 

en grande surface et stocké dans sa véranda) qu’il dilue dans un bidon de 20 litres d’eau bien chaude. 

D’abord il fait sortir tous les animaux, puis passe un coup de pelle puis de raclette pour évacuer la sciure et 

les excréments. Ensuite il verse un peu de la solution sur le sol qu’il étale avec la raclette avant de tout rincer 

à l’eau claire. Enfin il trempe une serpillière dans le seau qu’il applique sur toute la surface. Il insiste 

particulièrement avec une éponge à récurer au niveau de l’évacuation du robinet, celle qui fuit, autour de 

laquelle de la moisissure se développe sur les volumineux dépôts de tartre. Trouvant que les traces de calcaire 

sur le sol du chenil commencent à être trop nombreuses, monsieur X ajoute un produit anticalcaire dans le 

reste du seau puis utilise la solution pour passer une dernière fois la serpillière et effacer les traces de tartre. 

Après avoir laissé sécher, il remet de la sciure et fait rentrer ses animaux. 
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4) Erreur de stockage : Les berlingots datent de plus d’un an alors que l’eau de Javel en berlingot 

perd de son activité dès 3 mois de fabrication. De plus, une véranda est un endroit où il fait chaud 

quand elle est ensoleillée. L’eau de Javel doit être utilisée rapidement et être stockée à l’abri de la 

chaleur et de la lumière. 
 

5)  Erreur de température : Monsieur X dilue sont eau de Javel dans de l’eau chaude. L’eau de 

Javel doit s’utiliser dans de l’eau froide à tiède, jamais chaude. En effet, à la chaleur, le chlore se 

vaporise et l’eau de Javel devient de l’eau salée. 
 

6)  Erreur de mélange : Monsieur X a eu la bonne initiative de vouloir détartrer. Mais il a mélangé 

un produit anticalcaire plutôt acide avec de l’eau de Javel basique. Tout mélange est fortement 

déconseillé. Les produits peuvent se neutraliser et même réagir chimiquement pour former des 

composés toxiques. Il aurait d’abord fallu nettoyer puis détartrer puis désinfecter, chaque 

opération étant séparée de la suivante par un rinçage. 
 

REMARQUES 
 

- Le temps de contact n’est pas précisé. Lors d’utilisation d’eau de Javel, il est recommandé de la 

laisser agir au minimum dix minutes. 

- La raclette servant à évacuer la sciure et les excréments ne doit pas être la même que la raclette 

utilisée pour étaler la solution désinfectante. Il est recommandé d’utiliser du matériel dédié à 

chaque secteur de l’élevage et dans chaque secteur, du matériel dédié à chaque opération. 

- Il est important de se référer aux précautions d’emploi indiquées par le fabricant (étiquette). 
 

Pour information : exemple d’utilisation de l’eau de Javel (bidon du commerce à 2,6 % de chlore 

actif). 
 

UTILISATIONS DILUTION TEMPS DE CONTACT 

   

Désinfection d’un aliment 2 gouttes/litre 5 min 

Vaisselle 2 cl/10 litres 5 min 

Surfaces (sols murs) 1 L pour 5 à 10 litres 10 à 15 min 

Canalisations PUR 15 min 

Désherbant PUR Epandage 
(Prochain bulletin : autres moyens de sécurité sanitaire) 

 

DOSSIER CHATS ERRANTS 
 

CHATS ERRANTS – LES MAL-AIMES DES VILLES 
 

Le chat errant ou haret n’est pas un chat heureux. Confronté aux dangers de la ville (circulation 

automobile et maltraitance gratuite) ainsi qu’aux maladies transmises par ses congénères, (FIV, typhus, leucose, 

coryza), il souffre de nombreux maux physiques. Au point que son espérance de vie est réduite à environ deux ans 

contre quatorze ans chez le matou bénéficiant de la protection d’un foyer. 

Pour les citadins vivant à proximité de ces groupes félins, le quotidien n’est pas toujours bien 

supporté. Les bagarres et marquages urinaires sont source de nuisances olfactives et sonores qui s’ajoutent au 

spectacle de belles éventrées. Ce qui déclenche de l’agacement, voire de l’agressivité envers ces animaux qui ne 

cherchent qu’à survivre. Les propriétaires de chats s’inquiètent également du risque sanitaire qu’ils représentent 

pour eux mais aussi pour leur chat si ce dernier a accès à l’extérieur. 

Bref, les chats errants sont souvent perçus comme les parias des villes, surtout quand la colonie 

pullule. Une chatte non stérilisée peut avoir jusqu’à quatre portées par an, soit seize chatons en moyenne, qui -

arithmétiquement- pourront engendrer plus de 15.000 chats en quatre ans (ce qui est loin d’être exact puisque la 

mortalité de ces populations est très importante). 
 

LE STATUT DE CHAT LIBRE 
 

Dans la pratique, cela signifie que la ville ou l’association *missionnée par cette dernière (dans le 

cadre d’une délégation de service public à un organisme privé) pour cette opération devient leur « propriétaire » et 

s’engage à les prendre en charge. 
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En finançant tout d’abord leur identification (tatouage ou puce électronique), leur stérilisation 

(ovariectomie ou castration), puis les soins nécessaires à leur bien-être. 

Les individus les plus sociables sont proposés à l’adoption tandis que les autres sont remis sur site, 

généralement près de leur lieu de capture. 

Si le maire refuse de mettre en œuvre ce dispositif, il doit désormais se justifier. Même si, avouons-le, 

ils sont encore très peu à le faire en France….  

Une capture ayant pour objectif l’euthanasie, qu’elle soit réalisée ou non par une fourrière, est une 

solution non seulement cruelle mais inefficace. Car le vide laissé par les colonies félines éradiquées est aussitôt 

comblé par l’arrivée de nouveaux chats harets, présents dans des territoires voisins. 

La remise sur site de chats stérilisés permet de fixer une population en bonne santé, moins agressive et 

prise en charge par des « nourriciers ». 

Des lieux de vie sont spécialement installés pour eux : des niches isolées en PVC, des abris de jardin 

en résine avec des distributeurs de croquettes et des couchages. Leur retour est généralement bien perçu par les 

habitants car « une population féline bien contrôlée est bien acceptée par le voisinage ». 
 

BREVES CHIENS 
 
 

 
 
 
 
 

DOIT-IL DISPOSER D’UNE ALIMENTATION A VOLONTE ? 

COTE CHIEN 

 Le chien est un routinier. Contrairement au chat qui a besoin de grignoter à longueur de journée, 

le chien doit manger si possible à heure fixe. 
 

C’est beaucoup mieux pour sa digestion et donc pour son transit. Une promenade hygiénique pour 

faire ses besoins à heure fixe est d’ailleurs recommandée elle aussi (indépendamment des balades pour se défouler). 

Pour pallier une absence, il est possible de recourir à une gamelle intelligente qui délivre de la nourriture à la même 

heure. Avec un chien trop gourmand qui avale ses croquettes ou sa pâtée à toute vitesse au risque de régurgiter 

ensuite, mieux vaut tabler sur trois repas fractionnés (donc plus petits, répartis en trois portions). Avec un chien au 

caractère affirmé, un ou deux repas à heure fixe font l’affaire, à condition de le faire manger après tous les 

membres de la famille et de lui laisser sa gamelle une trentaine de minutes, au calme, avant de la retirer.  
 

JAMAIS A TABLE :  
 

Donner à manger à table à son chien est une très mauvaise idée. Cela l’incite à quémander, et la 

plupart des restes de table ne sont pas adoptés à son système digestif : de quoi générer des diarrhées, une prise de 

poids et des troubles de santé. 
 

Seule la gamelle d’eau est à laisser en permanence. 
 

      
 

BREVES CHATS 
 

 
 
 
 

Citation de George Gordon BIRON 
 
 

Citation de Tomi UNGERER 
 

« Les chats sont malins et conscients de l’être » 

 
 

 
 

 

« Dans la vie, le plus sûr des amis, le premier à vous accueillir, le 
premier à vous défendre, celui dont le cœur honnête appartient pour 
toujours à son maître, qui travaille, se bat, vit et respire pour lui seul ». 
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DOIT-IL DISPOSER D’UNE ALIMENTATION A VOLONTE ? 

COTE CHAT 
 

 Dans la nature, le chat est un grignoteur. Il peut partir en chasse de petites proies entre 15 et 18 

fois par jour, y compris la nuit. Ces habitudes alimentaires ont longtemps justifié le recours à des distributeurs de 

croquettes qui déversent de toutes petites quantités que le chat d’appartement absorbe tout au long de la journée. 

Evidemment, cela pose problème lorsque l’animal est glouton et ne sait pas étaler sa prise alimentaire sur 24 

heures. 

Pour les adeptes de la pâtée, ce fractionnement est compliqué lorsqu’on n’est pas sur place toute la 

journée. Il faut alors diviser la ration journalière entre un repas à base de pâtée et son complément en croquettes 

délivrées en petites quantités. 
 

 UNE ETUDE QUI REVOLUTIONNE LES PRATIQUES 

 
Une étude récente menée par une université américaine et publiée dans la revue Plos One vient 

pourtant bousculer ces certitudes. Elle révèle que donner sa ration quotidienne à un chat d’intérieur en une seule 

fois permettrait de mieux contrôler son appétit. Les résultats suggèrent que la réduction de la fréquence 

d’alimentation pourrait aider à réduire le risque d’obésité. 

Une découverte importante, sachant que l’obésité est le problème nutritionnel le plus courant affectant 

les chats. 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 
RUBRIQUE LE SAVIEZ-VOUS ? 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

350 adhérents depuis 2022 
(Hors adoptants au nombre de 199)  

La cotisation annuelle 2022 est de 30,00 € 
(Déductible des impôts, un reçu fiscal vous sera adressé) 

 

 D’OU VIENT L’EXPRESSION « TRAITER QUELQU’UN COMME UN CHIEN » 

Il n’y a pas si longtemps, chacun pouvait traiter ses animaux domestiques comme bon lui semblait, et cela 

n’avait souvent rien de tendre. En fait, les chiens recevaient des traitements brutaux : ils étaient frappés, 

dormaient quel que soit le temps, même par les plus grands froids, et ne mangeaient souvent que les maigres 

restes dont personne ne voulait. Créature maltraitée par excellence, le chien n’avait qu’un rôle purement 

utilitaire, qu’il s’agisse de la chasse, de garder les troupeaux ou la maison, et on n’avait généralement que peu 

d’égards pour lui. Pire encore, s’il était errant, il était violemment chassé car on craignait qu’il soit porteur de 

maladies. D’où cette expression des plus péjoratives, qui signifie traiter quelqu’un de manière méprisante et 

rude. 

 LA COUCHE DE TARTRE 

Plus votre animal possède une alimentation humide à base de pâtée, plus il aura besoin d’un détartrage 

fréquent réalisé par vos soins ou par votre vétérinaire. Une alimentation solide (type croquettes) favorise, en 

effet, une friction des aliments contre les dents du chat, ce qui a pour conséquence la suppression naturelle de 

la couche de tartre et la fortification des dents. Au contraire, une nourriture industrielle et humide, si elle 

possède l’avantage d’offrir une hydratation optimale à votre animal, a comme inconvénient d’être molle et de 

ne pas faire fonctionner la dentition de votre chat, favorisant ainsi l’apparition de tartre. 
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L’ACCIDENT, L’AUTRE FLEAU DES CHATS DES VILLES 

En explorant leur environnement, les chats des villes n’hésitent pas à flirter avec le vide. Les balcons ou les 

rebords de fenêtres non sécurisés sont la première cause d’accident domestique chez les chats vivant en 

appartement. 

Il peut s’agit de pertes d’équilibre ou de sauts « volontaires » pour attraper un oiseau ou un insecte. 

Les pompiers et les vétérinaires les appellent les « chats parachutistes ». Pour éviter ces accidents, les 

particuliers peuvent installer des grillages ou files de protection sur leurs balcons et fenêtres. 

A moins que comme à Berne, en Suisse, des échelles soient fixées sur les façades des immeubles pour 

permettre aux minous d’accéder à la terre ferme, puis de remonter chez eux. 

 IL VOMIT APRES AVOIR AVALE SON MEDICAMENT 

Si le médicament est retrouvé dans le vomi, c’est comme si votre animal n’avait rien pris. Il faut donc lui 

donner un nouveau cachet. Si l’animal a régurgité bien après la prise du médicament, tout dépend du temps 

écoulé. Au-delà d’une heure ou deux, il y a de bonnes chances pour que le principe actif soit déjà passé dans 

le sang (ou au moins en partie) : il n’est donc pas conseillé de le lui administrer à nouveau sans avis 

vétérinaire. S’il s’est écoulé moins d’une heure, tout dépend du traitement. Le vétérinaire pèse le pour et le 

contre : avec certains antibiotiques, il est plus risqué de ne pas en redonner (l’infection pourrait reprendre) 

que d’attendre. 

Mais avec d’autres traitements comme une chimiothérapie, c’est l’inverse : le risque toxique en cas de 

surdosage est au premier plan. 

 

  « POURQUOI TREMBLE-T-IL ? » 

Par temps humide et glacial, trembler de froid (surtout si l’animal est jeune, âgé ou fragile) ou trembler de 

peur, en franchissant la porte de la clinique vétérinaire par exemple, est assez banal pour un chien. Mais il 

existe bien d’autres causes de tremblements qui doivent nous alerter. C’est le cas lors d’une infection fébrile, 

d’une baisse du taux de sucre dans le sang chez un animal diabétique, d’un excès de sécrétion d’hormones 

thyroïdiennes (hyperthyroïdie), d’une baisse du taux du calcium dans le sang (hypocalcémie), d’une tumeur 

cérébrale, d’une intoxication, etc. 

Il faut consulter sans tarder car ces problèmes peuvent vite s’aggraver. Le traitement dépend évidemment de 

la cause du tremblement. 

Certains animaux tremblent dès leur naissance. C’est parfois le signal d’une affection neurologique grave, et 

l’animal ne survit généralement pas. 

Il arrive que les tremblements s’atténuent avec l’âge et se fassent oublier. 

C’est le cas de certains tremblements dit « idiopathiques » (ainsi appelés parce qu’aucune cause n’est jamais 

retrouvée) qui n’empêchent pourtant pas l’animal de vivre normalement.                   

 

 

 

 

 LA PSITTACOSE DES OISEAUX 

Perroquets, perruches, canaris et pigeons peuvent transmettre la psittacose, une maladie infectieuse provoquant 

fièvre, diarrhée, pneumonie et atteinte des yeux. 

La contamination se fait par voie respiratoire (poussières de fientes inhalées) ou parfois par morsure de 

perroquet. Un traitement antibiotique est indispensable. 

 

 

 

  CHIOT OU NON 

Elever un chiot et accueillir un chien adulte sont deux expériences très différentes. Elever un chiot demande 

beaucoup de patience. Débordant d’énergie et très peu réceptif aux règles, un jeune chien est toujours prêt à 

faire des bêtises. Il vous faudra donc passer beaucoup de temps avec lui. 

En revanche, accueillir un chien adulte chez soi, c’est prendre avec lui tout son passé affectif, bon comme 

mauvais. Il peut être très difficile de l’éduquer, surtout s’il l’a déjà été dans sa jeunesse. 

Il faudra apprendre à se connaître lentement. Une fois que ce sera fait, votre nouveau chien s’adaptera très 

vite à son nouveau maitre. 
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 DIVERS 

 
LA DEFENSE DES ANIMAUX AILLEURS DANS LE MONDE 

EN BELGIQUE 

MISE EN PLACE DU PERMIS DE DETENTION 

POUR LES ANIMAUX DE COMPAGNIE 

 

Depuis le 1er juillet 2022, les Wallons souhaitant acheter ou adopter un chien, un chat, un cheval ou 

un NAC doivent se munir d'un extrait du fichier central de la délinquance environnementale et du 

bien-être animal au sein des refuges, commerces et élevages. Ce permis de détention, délivré par les 

administrations communales, précise que le futur propriétaire de l'animal n'est, ni sous le coup 

d'une interdiction de détention, ni déchu de son permis de détention. 
(Source Défense de l'animal - Confédération Nationale) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AMELIORER LA CONDITION DE L’ANIMAL VICTIME 
Un animal victime d’actes de maltraitance est le temps de la procédure judiciaire, placé au sein 

d’une association de protection animale qui sera en capacité de lui prodiguer les soins nécessaires et 

de le mettre en sécurité. 

Or, durant ce laps de temps, l’animal n’est pas adoptable et certains dossiers mettent des mois, 

voire des années à se solder. 

L’ensemble des frais inhérents aux soins et à la prise en charge de l’animal saisi, sont ainsi à la 

charge de l’association. 

Les frais engagés sont parfois faramineux et peuvent mettre en péril la santé financière de la 

structure d’accueil. 

C’est pourquoi Défense de l’Animal demande le raccourcissement du délai des procédures à 6 mois 

et demande une participation financière de l’Etat, ce qui représenterait un soutien non négligeable 

et justifié aux associations qui réalisent une véritable mission de service public.  
(Source Défense de l'animal - Confédération Nationale) 

Soutenez la demande de Défense de l’Animal en signant sa pétition sur  

www.defendonslesanimaux.fr 

 

 

Vous pouvez nous contacter 

Par mail : 

spa89auxerre@gmail.com 

Par téléphone : 

03.86.52.30.74 

Site internet :  

www : spa89auxerre.com 

 
 

Bulletin édité par la SPA 89 AUXERRE. 

Toute reproduction est interdite sans 
accord préalable de celle-ci. 
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NE JAMAIS FUMER DEVANT SON ANIMAL ! 

 

Le tabagisme passif est responsable de troubles 

respiratoires, cardiaques et de cancers pulmonaires chez 

les chiens à museau plat, des voies nasales chez les 

chiens à museau long. 

Les chats quant à eux, risquent un cancer du système 

lymphatique (lymphome). 
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